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RESUME

Une étude socio- économique de la filière rotin a été réalisée dans le but de contribuer à la

connaissance socio- économique de cette filière dans la région de Kisangani. (cas des axes

routiers Kisangani-Yangambi et Kisangani- Lubutu).

Pour évaluer le niveau de cormaissances de la filière rotin dans la région, des enquêtes

auprès des acteurs (récolteurs, transformateurs et consommateurs) ont été réalisées ç l'aide

des interviews et des observations sur terrain.

Les données d'enquête ont été complétées et enregistrées dans les fiches d'enquête. La

procédure pour obtenir un échantillon représentatif était celle de l'échantillonnage

aléatoire. Cinq villages étaient retenus, plus ou moins 10 individus par village étaient

chaque fois pris.78acteurs ont été enquêté en raison de 42 exploitants/récolteurs,

25intermediaires et 11 transformateurs.

Enfin, pour la filière rotin aux environs de Kisangani les exploitants sont ceux qui récoltent

les cannes pour la vente dans le milieu rural, les intermédiaires ou commerçants de canne

de rotin font le relais entre les marchés villageois et les marches urbains et enfin les

consommateurs (transformateurs et les ménages) sont là, les principaux acteurs ou

composantes de la filière rotin notre axes d'étude.

La récolte de canne de rotin dépend de l'emploi du temps de l'exploitant et de la demande

de la ressource sur le marché.

L'activité de la filière rotin n'est ni réglementée ni structurée par l'administration en charge

de foret, mais il existe une sorte de fiscalité des produit forestier non ligneux et agricoles

dont le rotin aussi en dépend

La récolte de rotin et son utilisation dans notre région d'étude est libre. Le circuit de

transaction commercial de ce produit n'est pas réglementé.

L'exploitation de canne de rotin dans la région de Kisangani contribue au revenu de ses

acteurs.



SUMMARY

A study of socio-economic of the spin rattan was lead in purpose of the knowledge of

Kisangani (like the read case of Kisangani, Yangambi and Lubutu.

For to evaluate the level knowledge of the spin of rattan in the area, an inquest nerd to a

actors (grower, transformen, and consumen) was realized by an help of an interview and an

observation in the sometime.

The question of inquest was completed and recorded in the inquest cand.

The procédure for to obtain a représentative sample was of the range uncertain. Svillages

were restraint more on less 10 individuals by village was most of the time taking into

considération.

78 actors were most of the time requested by the reason of the 42farmans, 25ntermediates

and lltranformens.

At the end, according to a spin round Kisangani, the différent farmens which are collected

the walking strick of rattan are putting persons in relay between the market, village and an

urban market and at the end, a consumers (transformer and household) are consider us

principat component of A spin.

According to principal actor of ivy in an area of Kisangani; the crop of rattan is depending

by the time table of far men and request (demand) of the resource in the market.

The activity of ivy rattan is no neither regulated nor no neither structure by an

administration in the responsibility of the forest, but there is a sort of tax system which

exists.

The forest products no descendants and agricultural which is the depending too.The crop

activity of rattan and its use in our area study is free. The commercial tour into this product

is not regaled. The exploitation of rattan in the area of Kisangani are towards into income

of theirs actors.



0. INTRODUCTION

Les forêts tropicales humides représentent environs 47 % de la superficie forestière

mondiale, soit 1,8 milliard d'hectare reparties inégalement sur tous les continents ; 28 %

en Afrique, 18 % en Asie et 53 % en Amérique (FAO, 2001; Boyemba, 2006; Kasai,^

2007).

Six pays d'Afrique centrale (le Gabon, le Cameroun, la R.D.Congo, Congo-Brazzaville, la

République Centre Africaine, la Guinée Equatoriale), possèdent la plus grande superficie

forestière dénommée « Bassin du Congo » qui couvre environs 198 millions d'hectare

(Kasai, 2007).

Plusieurs auteurs au cours de cette dernière décennie soulèvent la diversité d'aspects et la

complexité que revêt la contribution des forêts à la subsistance de la population rurale dans

les pays en voie de développement.

Les populations de la plupart des pays du tiers monde sont plus dépendantes des forêts, non

seulement du point de vue nutritionnel mais aussi et surtout du point de vue financier.

S'il y a bien une image que l'on peut coller à la RD Congo, c'est celle d'être im pays

d'Afrique Centrale qui dispose d'abondantes ressources naturelles, pouvant constituer un

atout indéniable pour son développement socio-économique, mais curieusement,

l'écrasante majorité de sa population vit dans la misère, par conséquent classée parmi les

dix pays les plus pauvres de la planète.

La mise en valeur des ressources naturelles en général et celle des ressources forestières

en particulier, que possède la RD Congo, pennettra de relever l'économie du pays et fera-

naître de nouveaux pools de développement avec possibilité d'améliorer les conditions

sociales et économiques de sa population.



0.1. Problématique

Aujourd'hui, au regard des réalités socio-économiques divers pays en voie de

développement (revenus insuffisants voire inexistants, rareté d'emploi, insécurité

alimentaire chronique etc.) dont la République Démocratique du Congo et pour se

maintenir, la population a développé les activités lucratives diversifiées, parmi lesquelles

l'exploitation des produits PFNL (Biloso & Lejoly, 2006).

♦

Parmi les produits forestiers non ligneux susceptibles de remplacer le bois d'oeuvre, le rotin

occupe une place de choix en matière d'ameublement (Minga M.D., 2008). Il figure parmi

les plus importants produits forestiers autres que le bois et génère des revenus substantiels

d^T>g les pays des zones de forêts denses humides d'Asie du Sud-Est et d'Afrique

(Falconers, 1992; W.W.F., 1994; Morakinyo, 1994; Siebert, 1994 ; Ndoye, 1995 ; Appanah

et al. 1998 ; Z. 1. Nzooh dongmo et al., 2002).

Dans le monde entier, plus de 700 millions de personnes commercialisent ou utilisent le

rotin à de multiples fins (Sastry, 2001) : fabrication de meubles qui constituent les articles

en rotin les plus connus, confection de paniers, de cordes, de nattes, de cages à oiseaux, etc.

En fait, depuis les 20 dernières années, les bailleurs de fonds et les gouvernements'

reconnaissent de plus en plus le rôle potentiel des rotins sur le marché mondial, ainsi que la

place importante qu'ils occupent parmi les Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL)

(Prebble, 1997 ; Johnson, 1998 ; Sastry, 2002 ; Irié A. Zoro Bi, 2004).

L'économie de la cueillette dont dépend plus de 70 % de la population congolaise, n'est

jamais prise en compte comme solution spontanée à la pauvreté au Congo-Kinshasa. Ce

n'est ni par le succès d'un quelconque programme du gouvernement, ni par le dynamisme

de la coopération internationale, que la population congolaise se maintient, mais plutôt par

la générosité de la nature que l'économie de la cueillette incame parfaitement (Biloso,

2008).

Pour bon nombre de gens, les milieux naturels sont considérés comme générateurs des

capitaux seulement en termes d'agriculture et d'exploitation de bois d'oeuvre. Ils ignorent de

ce fait que la contribution de l'exploitation PFNL (chenilles, rotin, poisson, gibier, etc.)



peut parfois rivaliser avec ces deux activités en termes d'apport financier et jouer un rôle

important dans la lutte contre la pauvreté (Biloso & Lejoly, 2006). Mais à Kisangani, le

rotin a été identifié comme l'un des principaux PFNL de haute valeur susceptible de

pourvoir des revenus non négligeables à une chaîne allant des récôlteurs ruraux aux

consommateurs urbains. (Biye 2009 ; Kahindo, 2007). C'est pourquoi nous jugeons

nécessaire de contribuer à la connaissance socio-économique de la filière de rotin dans la

région de Kisangani.

La présente étude a comme objectif de contribuer à l'étude socio-économique de la filière

rotin dans la région de Kisangani, spécialement sur les axes Kisangani-Lubutu et

Kisangani-Yangambi.

Quelques questions méritent d'être posées pour éclaircir la problématique de la présente

étude :

• L'exploitation du rotin dans la région de Kisangani constitue-t-elle ime activité

socio-économique appréciable dans le revenu domestique de ses acteurs ?

• Les acteurs impliqués dans la filière rotin satisfont-ils leurs besoins socio-

économiques de base ?

• La filière rotin dans la région de Kisangani est-elle structurée et réglementée ?

0.2. Hypothèses

Pour atteindre les objectifs fixés, les hypothèses formulées sont les suivantes :

• L'exploitation de rotin dans la région de Kisangani constituerait une activité

socio-économique importante dans le revenu de ses acteurs et dépendrait de

la taille du ménage ;

• Les acteurs impliqués dans la filière rotin satisferaient leurs besoins socio-

économiques de base ;

• La filière rotin dans la région de Kisangani serait structurée et réglementée

pour une meilleure valorisation (conditionnement, transformation, etc.).



0.3. Objectifs et intérêt de l'étude

0.3.1. Les objectifs

L'objectif général de cette recherche est de contribuer à l'étude socio-économique de la

filière rotin dans la région de Kisangani, plus précisément sur les axes Kisangani-Lubutu et

Kisangani-Yangambi.

Les objectifs spécifiques de cette étude sont les suivants:

• Evaluer au niveau de chaque acteur de la filière les différents coûts, les bénéfices et-

les profits réalisés lors des opérations ; et

• Identifier les différents acteurs de la filière, connaitre la période d'exploitation, et la

manière dont ils gèrent la ressource ;

• Dégager les principaux mécanismes de fonctionnement (structure, réglementation,

etc.) de la filière dans la région de Kisangani ;

• Connaitre si les activités dans la filière se font d'une manière formelle c'est-à-dire

connaitre la part de l'Etat dans les activités de la filière.

0.4. Intérêt de l'étude

Cette étude revêt un double intérêt : scientifique et pratique.

Sur le plan scientifique, elle est une contribution à la connaissance socio-économique du

secteur de PFNL en RD Congo en général et à Kisangani en particulier. Elle capitalise les

données sur le rotin dans ce pays et identifie la nouvelle piste potentielle d'investissement

Elle contribue au débat sur le rôle effectif et potentiel des PFNL en général et du rotin en

particulier en milieu tropical.



Sur le plan pratique, c'est un outil efficace permettant d'aboutir à des recommandations,

qui pourront contribuer à la définition des stratégies d'exploitation et des gestions

rationnelles de la ressource en rotin.

0.5. Revue de la littérature

0.5.1. Le rotin dans le monde et en Afrique

Selon la littérature réalisée sur le rotin, le rotin a été assez largement étudié dans le monde

en général et en Afrique en particulier. La multitude de ces travaux ont été effectués

notamment dans les domaines de la biologie et de l'écologie, de la taxonomie, de la
♦

sylviculture et aussi sur le plan socio-économique (Kahindo, 2011).

En rapport avec la biologie et la taxonomie, les rotangs sont des plantes lianescentes

appartenant à la famille des palmiers, à la sous famille de Calamoideae et la tribu de

Calamae. Les cannes produites sont appelées les * 'rotin' '.

Ils comptent environs 600 espèces qui se repartissent en 13 genres groupés en 5 sous tribus.

De ces 13 genres, Dransfîed (1991) nous renseigne que 3 sont endémiques en Afrique, 9

les sont en Asie et le reste dans les deux continents.

Les rotins constituent une ressource renouvelable et dépendent largement de la couverture^

forestière comme support pour leur développement (PAO, 1993) in www : FAO:org )

En tenant compte des études menées en Afrique Centrale et de l'Ouest, il est actuellement

connu que Laccosperma secmdiflorum émet continuellement des bourgeons lorsque une

partie de la tige adulte est coupée, les jeunes plantes mettent en moyenne 7 jours pour

passer de juvénile 1 à juvénile 2 (Nzooh Dongmo, 2005 ;Biye, 2009).

La reproduction prend beaucoup de temps chez le Laccosperma secmdiflorum que chez

Eremospatha haullevilîeana (Kouassi et al., 2008 ;Biye, 2009).

Concemant l'exploitation des cannes de rotin, ceci a une influence sur la survie de la,

touffe. Ceci était démontré par Seibert, 2004 ; Muyambo , 2009 lors de son investigation

sur l'impact de l'exploitation de Calamus Zollingeri, sur la plante, partie de la plante et la



croissance des tiges. Le résultat de sa recherche atteste qu'il ya une production massive des

bourgeons après la récolte des cannes.

Quant à ce qui concerne l'exploitation et la commercialisation des cannes de rotin, les pays

asiatiques sont plus renommés dans ces genres d'activités précitées, par conséquent, sont

devenus importateurs suite à la surexploitation que l'Asie a connue au cours de cette

période (Dransfied et Monakara, 1992).

En fait, le rotin est im produit forestier non ligneux qui fait l'objet d'une forte

commercialisation au niveau international. Vers la fin de décennie 1990, les transactions

internationales de rotin brut et dè produits finis dérivés mobilisaient annuellement près de

6,5 milliards $US (Sastry, 2002).

Parmi les pays producteurs, l'Indonésie domine mais aussi d'importants volumes sont

exportés par la Philippine, la Malaisie, la Chine, la Thaïlande et d'autre d'Indochine.

Dans la région d'Afiique Centrale, le rotin du Cameroun semble le mieux étudié et le

mieux connu à travers le monde (Shalufa, 2008).

0.5.2. Les FFNL en R.D.Congo et à Kisangani

La République Démocratique du Congo est l'un des pays d'Afrique Centrale au vaste

massif forestier. Elle est convoitée pour ses nombreuses ressources naturelles dont le bois.

Cette ressource ligneuse ne semble intéresser que lés seuls exploitants et ne signifie pas

grand-chose pour la population riveraine (Kahindo, 2007).

Pourtant, il existe im secteur forestier dénommé PFNL, où ces ressources autres que les

bois d'œuvre assurent la survie des nombreux ménages et génèrent indirectement l'emploi

à toutes les couches sociales aussi bien en milieu rural qu'en milieu urbain.

Le problème qui se pose en RD Congo sur le secteur PFNL est le fait que pratiquement rien

n'est encore fait pour la promotion de l'exploitation commerciale des produits forestiers

non ligneux en général et du rotin en particulier ; alors que dans certains pays de la région

tropicale, le transfert des technologies asiatiques a tendance à intensifier l'exploitation de

ce produit notamment le gros rotin dénommé « macara » (Defo, 2004).



-  Cas des rotins

En rapport avec le sous-secteur rotin, La R.D.Congo comprend au moins une dizaine

d'espèces de rotangs dont deux espèces seulement sont les plus exploitées (Biye, 2009)

D'après les études menées sur les PFNL de la RD Congo en général et le rotin en

particulier, l'approvisioimement en rotin pose un grand problème, vu la désorganisation de

la filière. A Kinshasa par exemple, il n'existe ni dépôt de référence ni point de vente

quelconque (Minga Minga, 2003. ; Mbayu, 2009).

A Kisangani, ce même fait s'observe par le fait que le rotin récolté et vendu dans la ville

est soit directement utilisé par les coupeurs pour usage domestique bu pour les petites

économies de subsistance par la vente d'article en rotin ou soit vendu à l'état brut (Mbayu,

2009).

Du point de vue socio-économique, le rotin de BCisangani a été identifié comme l'un des

principaux PFNL de haute valeur, successible de pourvoir des revenus non négligeables à

une chaîne allant des récolteurs ruraux aux consommateurs urbains (Kahindo, 2007). Ce

constat partagé par Minga Minga (2002), Oteng Amoako et Obiri-Darko (2002) Trefon et

Defo (1999), et Sunderland (1998), Falconer (1990), Morakinyo (1994), in Biye 2009)

dans les autres centres urbains d'Afrique Centrale, laisse penser que le rotin compte bel et

bien parmi les produits d'avenir pour les pays africains et que de ce fait il mérite une

attention particulière.

Les aspects biologiques, écologiques, et socio-économique ; les inventaires et la

distribution comparée des rotangs, connaissance sur l'usage des rotins par les populations

riveraines ainsi que les études de la filière ont fait l'objet d'étude par les auteurs cités ci-

dessous en R.D.Congo : Muyambo (2009), Acen (2009), Kabango (2009), Shalufa (2008),

Ngandi (2008), Kahindo (2007).

La pertinence des aspects abordés par les différents chercheurs ci-dessus motive l'idée de

mener une étude socio-économique sur la filière de rotin, une ressource si importante dans

notre milieu surtout dans le but de renforcer les pensées de ces derniers .prédécesseurs) du



point de vue structurel, réglementaire et organisationnel des activités de la filière dans les

axes routiers : Kisangani, Lubutu et Kisangani-Yangambi.

0.6. Pourquoi le rotin

Une étude sur toutes les ressources non ligneuses avec toutes les interrogations qu'on

pourrait se poser sur chacune d'elle étant très difficilement réalisable dans une mémoire, il

a fallu choisir un produit témoin ou xm PFNL (Produit Forestier Non Ligneux) devant*

servir d'exemple dans nos investigations et nos analyses.

Une autre raison du choix du rotin concerne sur l'aspect que nous avions abordés dans

notre recherche, celui de la filière.

Selon la littérature, une filière est définie comme l'ensemble des activités qui se

complètent, liées entre elles par des opérations d'achat et de vente. Duflé (1988) in Defo

(2004), définit la filière de production comme l'ensemble des agents économiques qui

contribuent directement à la production, puis à la transformation et à l'acheminement

jusqu'au marché de réalisation d'un même produit. Toutes ces définitions conviennent de

façon globale.

Nous lui avons cependant donné de contour plus précis en disant qu'une filière est une

chaine d'activités indépendantes ou une succession d'opération, allant de la coupe de rotin

à l'utilisation des produits finis diverses en passant par un ou plusieurs stades de

transformation et de conunercialisation de ce produit (Défo, 2004).

Avec cette multitude d'étapes de la filière, il nous serait difficile d'aborder une étude sur

toutes les ressources non ligneuses.

De tout ce qui précède, une particularité sur le rotin est que, le rotin est une ressource très

répandue que l'on retrouve dans toutes les régions forestières de la RD Congo et est utilisé

traditionnellement par presque tout le groupe ethnique de la région.

Par ailleurs, son exploitation n'est pas saisonnière car il est disponible pendant toute

l'année. C'est un produit qui fait l'objet d'une commercialisation impressionnante dans



certaines villes et villages, à T occurrence la ville de Kinshasa où la plupart de gens se sont

lancés le commerce des chaises en rotin (Minga Minga, 2002).

A Kisangani, le commerce de ce produit devient de plus en plus intense (Shalufa, 2008, et'

Acen, 2009) par la vente du rotin brut, non encore transformé et du rotin transformé sous

forme des chaises appelées communément EBONGA et des étagères.

Le travail bibliographique entrepris nous a permis de retenir définitivement la filière rotin

pour plusieurs raisons :

Le rotin est l'un des plus importants PFNL dans plusieurs pays et alimente un important

courant d'échanges commerciaux à l'échelle international (Dransfied et Monakoran, 1994

in Defo, 2004.).

La promotion de la consommation du rotin, notamment par la fabrication des meubles peut'
réduire la courbe de la consommation du bois d'oeuvre et ça préserverait les forêts dans ces

environs si on valorisait cette filière (Minga Minga 2003).

Les rotins sont d'ailleurs cultivables dans un environnement arboré ou forestier

(Morakinyo 1994 in FAO, 1993). Pour toutes ces raisons, ils peuvent jouer un rôle positif
Hans la conservation des écosystèmes forestiers.

0.7. Structure du travail

Honnis l'introduction, le travail comporte quatre chapitres: le premier concerne les
#

généralités, le deuxième parle de l'approche méthodologique, le troisième traite de la
présentation et l'interprétation du résultat, le quatrième porte sur la discussion et une

conclusion et suggestion mettent au présent travail.
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Chapitre premier : GENERALITES

1.1. Aperçu général sur le rotang

1.1.1. Définitions

D'après le dictionnaire Hachette (1998) In Defo (2004), le rotin est défini comme étant la

tige du rotang, utilisée dans la fabrication de meuble léger, et dont l'écorce, découpée en

lamiers sert de cannage des sièges. La même source définit le rotang comme un palmier
9

d'Asie qui fournit le rotin Biloso et Lejoly (2006); Zoro Bi (2004); Acen (2009) définissent

les rotins comme des palmiers lianes épineux, grimpant ou rampants qui appartiennent à la

sous-famille des Calamoidae.

1.1.2. Taxonomie des rotangs

Les rotangs appartiennent au sous embranchement de Magnoliophytina, la classe de

Liîiopsida, sous-famille de Calamoidae, ordre des Arecales, Famille Arecaceae, Les

espèces appartenant à cette famille sont caractérisées par des fhiits à écailles réfléchies et

se chevauchant. Elles sont également pourvues d'épines prédisposées en groupes

(Dransfied 1992,2001).

Les espèces de la sous-famille ont des fiiiits recouverts d'écaillés losangiques disposées en

hélices, de couleurs variées, toujours vives, portant généralement une seule graine. Le

produit exploité des rotins est la canne, qui est une tige robuste dépouillée de ses graines

foliaires. Les feuilles des rotangs sont composées pennés et les fleurs hermaphrodites chez

les espèces de certains genres et aussi chez Eremospatha. Elles sont monoïques, la fleur

mâle et la fleur femelle naissent sur la même bractée.

1.1.3. Importance économique

Le rôle que joue le rotin dans la vie des populations n'est plus à démontrer. Quelle que soit

son pénible exploitation, le rotin génère de l'emploi à différentes couches sociales et
intervient dans les industries diverses ; il est utilisé pour la fabrication des meubles, produit

le plus consommé.
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Les dimensions économiques de la cueillette du rotin sont souvent méconnues au profit de

l'exploitation du bois d'oeuvre. Les différentes étapes (récolte/ commercialisation,

transport, ...des rotins), font intervenir de nombreuses personnes. Chacune de ces étapes

fournit des emplois qui n'exigent pas nécessairement ime qualification particulière (Biloso,

2008).

De plus, ces activités ne nécessitent pas un capital financier important pour le démarrage.

La filière attire donc particulièrement les catégories les plus vulnérables et procure à de

nombreux ménages démunis, une source de revenu appréciable, leur permettant de

résoudre certains problèmes urgents et d'améliorer leurs conditions de vie.

A Kisangani, le commerce de rotin est toujours associé à d'autres matériaux de

construction, notamment les sticks et le bambou ; c'est ainsi qu'il est appelé «clous par

excellence» car il intervient essentiellement dans la construction des maisons, des enclos et

dans beaucoup d'autres travaux, tel que dans la vannerie l'ameublement.

Au delà de cet aspect socio- économique, les autres fonctions principales lui dévolues sont

aussi très importantes à savoir :
«

Fonction culturelle ; le rotin comme activité culturelle, son métier consiste à la

promotion des cultures traditionnelles afncaines. En effet, il est présent partout dans la

construction des cases, dans la vannerie, dans l'artisanat, dans le matériel de chasse et de

pêche, dans l'habillement (sandales, chapeaux, etc.), (Minga, Minga 2003 ; Mbayu,

2009);

Fonction écologique : La disparition de rotin entraînerait non seulement xme modification

profonde de l'écosystème forestier en matière ligneuse et non - ligneuse, mais également

la fuite de certaines espèces de la faune, dépouillées de leurs biotopes écologiques.

(ACCT, 1991 in Mbayu, 2009).
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1.2. Défînition de quelques concepts

1.2.1. Marché

C est un lieu public de vente, lieu où se tient une réunion périodique des marchandises, des

denrées alimentaires et de marchandises d'usage courant (Petit Robert, 2000).

1.2.2. FiUère

Une filière est un ensemble des activités qui se complètent, liées entre elles par des

opérations d'achat et de vente.

Selon Dudflé (1998) in Défo (2004), la fîlière d'une production est l'ensemble des agents

économiques qui contribuent à la production, puis qui à la transformation et à

l'acheminement jusqu'au marché de réalisation d'un même produit.

La fîhère peut être aussi une chaîne d'activités interdépendantes ou une succession

d'opérations, qui va de la récolte d'un produit, de sa transformation (Valorisation) jusqu'à

sa commercialisation et sa consommation.

Par ailleurs selon Fabre (1993), « On appelle filière de production l'ensemble des agents

(ou fraction d'agent) économiques qui concourent directement à l'élaboration d'un produit

final. La filière retrace donc la succession des opérations qui, partant en amont d'une,

matière première - ou d'un produit alimentaire - aboutit en aval, après plusieurs stades de

transformation/valorisation à un ou plusieurs produits finis au niveau du consommateur.

Plus précisément (...), l'ensemble des agents (...) qui contribuent directement à la

production, puis à la transformation et à l'acheminement jusqu'au marché de réalisation

d'un même produit agricole (ou d'élevage).»

«La filière permet de mettre en évidence, au-delà des relations marchandes vendeurs-

clients, des synergies, des effets extemes, des relations de coopération et des noeuds

stratégiques, dont la maîtrise assure une domination; elle constitue un espace des stratégies

d'acteurs.» (Hugon, 1985).
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1^ Circonscription de l'agent

Dans ce cadre, l'agent est un acteur (ou un groupe) économique qui se caractérise par :

•  une (des) fonction(s) économique(s);

•  des pouvoirs de décision;

•  des comportements par rapport à des finalités (économiques ou d'autres types); et

donc des stratégies d'intervention dans le système économique.

2® La limitation de la filière

Un problème préalable à l'application de cette démarche est l'identification des contours de

la filière, de sa structure, de son fonctionnement. Cette tâche est accomplie par:

•  l'identification des flux (de biens, de services, financiers) et des opérations

(techniques, économiques);

•  l'identification des agents;

•  l'analyse fonctionnelle.

Cette dernière analyse entend isoler les différents stades technico-économiques qui

caractérisent la filière dès la matière première jusqu'à la consommation du produit final, y

compris les flux de biens et services liés à l'achèvement de chaque stade. Selon la logique

de la filière, on serait amené à suivre un produit jusqu'à sa destination finale en aval (la

consommation, l'exportation, toutes les transformations du produit); et, en remontant,

jusqu'à la fourniture des ressources utilisées (biens et services liés à la production des

produits en aval).

Au niveau opérationnel, des choix restrictifs ou des simplifications conceptuelles de la

complexité de la filière s'imposent. Toutefois, ces fonctions se réduisent à la production, la

transformation, la distribution et la consommation. Parfois, l'analyse est limitée à des

aspects ou segments particuliers de la filière dont l'intérêt est plus érident (concepts de

sous-filière, filière technique, méthodes de délimitation du domaine économique concerné).

Ces choix découpent l'analyse tout en la structurant, compte tenu des objectifs fixés.
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«En pratique, le découpage en sous-filières, tout comme les éléments finalement retenus

comme faisant partie de la filière étudiée, dépendent non seulement des circuits existants

mais également des objectifs de l'analyste: selon les questions que l'on se pose, il peut être

opportun d'adopter im découpage reposant sur les modes et techniques de transformation

qui prévalent, ou bien le découpage reposant sur la nature des acteurs institutionnels, leur

localisation géographique, le type de marché final sur lequel ils débouchent, etc.» (Fabre,

1993).

1^3. Revenus

Les revenus sont les montants pécuniaires qui sont perçus par un individu ou par une

collectivité, comme fruit de son travail, comme rémunération de son travail (Tshimpanga,

2009).

1.2.4. Exploitation durable

Une exploitation durable est la gestion et l'utilisation d'une ressource d'une manière*

qu'elle puisse contribuer à la satisfaction des besoins écologiques, économiques et sociaux

des générations présentes et futures fwww.wikipedia.org ).

1.2.5. Ménage

Dans le cadre de cette étude, le ménage est considéré comme étant l'ensemble de

personnes vivant dans une entité constituée d'habitants sous la responsabilité d'une seule

personne.

1.2.6. Pauvreté

«

La pauvreté est une situation dans laquelle se trouve une personne n'ayant pas les

ressources suffisantes pour conserver un mode de vie normale ou y accorder (Tshimpanga,

2009).
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1.2.7. Chômage

Le chômage est une période à laquelle, rinactivité forcée caractérise la situation de

personnes capables, disponibles et désirants de travailler, mais qui ne parviennent pas à

trouver un emploi (Tshimpanga, 2009).
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Chapitre deuxième : APROCHE METHODOLOGIQUE

2.1. Milieu d'étude

La présente recherche s'est déroulée dans la région de Kisangani dans un rayon 80 Km,

principalement au niveau des axes routiers: Kisangani-Yangambi et Kisangani - Lubutu.

C'est pourquoi, la ville de Kisangani sera sommairement décrite dans ce travail en vue de

bien circonscrire notre milieu d'étude.

La carte ci-dessus présente la ville de Kisangani et ses quelques axes routiers

l'environnant.

Kisangani

roula YâaoeAi

lUUbm

mata Umb&i

RTOtt OpaU

Figure 1. Carte de Kisangani et ses environs (Nshimba, 2008)
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2.1.1. Situation géographique

1® Climat

La ville de Kisangani chef lieu de la Province Orientale, est située dans la partie Nord-Est

de la cuvette centrale congolaise et occupe une superficie de 1.910 km^. Ses coordonnées

géographiques sont: 0°31N, 25° ll'E, l'altitude est comprise entre 376,4 et 424,7 m

(Tshimpanga, 2009).

Contrairement à ce qui se passe dans les régions éloignées de l'Equaleur où les thermo

variations moyennes distinguent les saisons ; c'est la pluviométrie qui crée la

différenciation saisonnière dans la plus grande partie du territoire de la RD Congo

(Tshimpanga, 2009^

Suivant les critères de classification de KÔPPEN, la région de Kisangani jouit d'im climat

équatorial, chaud et humide du type Af, où A : désigne un climat avec les douze moyennes.

mensuelles, supérieures à 18°C ; f : le climat humide dont la pluviosité est répartie sur

toute l'année, c'est-à-dire sous saison sèche, absolue et dont la hauteur mensuelle des pluies

du mois le plus sec est supérieur à 60 mm et une très faible amplitude thermique.

Katusi (2007), fait correspondre ce climat à la forêt ombrophile équatoriale, à pluviométrie

régulière et abondante (1750 mm/an en moyenne) mais variable dans le temps et dans

l'espace (1500 et 2000 mm/an). Les fluctuations thermométriques sont également

importantes dans la région de Kisangani 20-30°C (moyenne de 25°C). L'humidité relative

moyenne mensuelle est de 84%.

2° Végétation et sol

La végétation de Kisangani est caractérisée par des forêts denses humides, d'aspect

savanicole, soumises à l'action de l'homme ; c'est-à-dire des groupements végétaux de

niveaux de dégradations divers suite à l'action anthropique.

Le sol de Kisangani en général est un sol acide, avec un pH variant entre 4 à 5 et une faible

capacité de rétention d'eau. Ce sol appartient à l'ordre des oxysols pauvres en humus, riche
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en oxyde d'aluminium et de fer. C'est un sol à texture à prédominance sablo-argileuse,

avec une capacité d'échange cationique faible (Mambani, 2006)

3^ Environnement économique

Kisangani, troisième ville économique de la République Démocratique du Congo est le

poumon économique de la province orientale. Compte tenu de sa position géographique, il

est le point de départ et le terminus du trafic fluvial entre l'Est et l'Ouest du pays.

Les atouts de son réseau de transport ont contribué au développement des services et des

industries textiles (SOTEXKI), métallurgiques, hydroélectriques. On y compte aussi des

scieries, une brasserie, une savonnerie et des entreprises de décorticage de café (Acen,

2009).

La plupart de produits vivriers proviennent des villages environnants où les activités

principales sont l'agriculture, l'élevage et la pêche. Les produits manufacturés sont

importés des provinces voisines.

4^ Population humaine

Selon Tshimpanga (2009), la population de Kisangani est passée de 317.581 à 1.127.828

pour la période allant de 1984 à 2008, avec un taux de croissance estimé à 5 % pour

l'ensemble de la ville et une densité moyenne de 260,65 habitants au km^. Elle compte

plusieurs tribus autochtones du district de la Tshopo, de la province orientale mais aussi

celles provenant d'autres provinces du pays. Les principales ethnies sont les LOKELE, les

MBOLE, les TURUMBU, les WAGENIA, les REGA, les KUMU, les MANGA ....

Vu la sous rémunération des fonctionnaires de l'Etat, la faillite de certaines entreprises et

l'assainissement dans d'autres entreprises, la population de Kisangani semble prise au pied

par la pauvreté.

Pour échapper à cela, la majorité de cette population se rabat sur une agriculture de

subsistance, d'autres sur de petites économies marchandes telles que l'exploitation des

produits forestiers, notamment le bois de chauffage, les braises, et les produits forestiers

non ligneux.
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2.2. Matériel et méthode d'étude

2.2.1. Matériel

Dans cette investigation, deux types de matériels ont été utilisés : matériel biologique et
non biologique. Le matériel biologique utilisé est un produit du sous secteur forestier

dénommé « Produit forestier non ligneux » notamment les «rotins ».

En plus de ce matériel biologique, les autres matériels qui nous ont permis à réaliser notre

travail sont les suivants :

Carnet d'enquête ;

Stylo, crayon, gomme ;

Rames de papiers duplicateurs A4 ;

Fiches d'enquête ;

Calculatrice scientifique et simple ;

Outils informatiques ;

Encre blanche pour correction ;

Vélo et moto ;

2.2.2. Méthode d'étude

Au deuxième chapitre du présent travail, nous avions circonscrit l'andyse de l'approche
fîliere que nous voulons appliquer au rotin de la région de ICisangani, dont deux principaux
de ses axes routiers constituent le milieu d'étude.

Pour cela, il est essentiel d'avoir une image claire de la filière, depuis la production jusqu'à
la consommation. Cette approche inclut les aspects sociaux, économiques, technologiques
et écologiques du produit, les marchés et la production de système (Tshimpanga, 2009).

1°) Sources de données

Generalement, les principales sources de données pour notre recherche proviennent des
publications (par la recherche documentaire) et des enquêtes socio-économiques.
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2 ®) Pré-enquête

La pré-enquête a été réalisée pour avoir des informations préliminaires capables de mieux

orienter et préparer l'enquête proprement dite. Cette étape a été organisée du 02 avril au 26

mai 2010.

3 ®) Enquête proprement dite

Pour obtenir des informations nécessaires à cette étude, les enquêtes proprement dites ont

été menées à l'aide des instruments de récoltes tels que l'observation directe, entretien

semi-structuré avec usage des questionnaires auprès des acteurs de la filière rotin

(exploitants, commerçants, consommateurs). Cette activité s'est déroulée du 14 août au 16

octobre 2010.

4 ®) Choix de site

Les sites étaient choisis en fonction de leur position par rapport au fleuve (l'amont et

l'aval). L'axe Lubutu se situe en amont du fleuve tandis que l'axe Yangambi est à l'aval du

fleuve.

Pour chaque axe, cinq villages étaient sélectionnés pour la récolte de données.

Les enquêtes proprement dites sur terrain, étaient faites par les interviews auprès des

différents acteurs de la filière et par la méthode de questions ouvertes.

5 ®) Méthodes d'échantillonnage

Pour obtenir im échantillon représentatif des données ou les populations d'étude, la

procédure était celle de l'échantillonnage aléatoire.

Pour les 5 villages retenus, plus ou moins 10 individus par village étaient chaque fois pris.

Au total nous avons enquêtés 78 acteurs en raison de 42 exploitants, 25 intermédiaires et

11 transformateurs.
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2.23. Analyse des données

L'analyse effectuée dans le cadre de cette recherche était avant tout une analyse

économique par filière. C'est une analyse de l'organisation, à la fois sur un plan linéaire et

complémentaire du système économique d'un produit ou d'un groupe de produit.

Selon Tshimpanga (2009), c'est ime analyse de la succession d'actions menées par des

acteurs pour produire, transformer, vendre et consommer im produit.

1 ®) Acteur de la filière

Dans chaque filière, il existe des acteurs ; et chacun est représenté à des niveaux différents

de la chaîne. Dans de cette étude de la filière, il ya en amont les producteurs (exploitants)

ou les coupeurs, suivi des intermédiaires et en aval, les consonunateurs.

Pour cette étude, les consommateurs étaient regroupés en deux catégories : le premier

groupe est celui des transformateurs c'est-à-dire les « artisans ». Le second groupe était

constitué des ménages à savoir tout ce que les ménages font comme activité avec le rotin :

construction des maisons, fabrication des cases à oiseau, des nattes etc. Tous ces actes

étaient considérés comme consommations de canne brute de rotin.

2 ®) Analyse des données chiffrées

Ces données ont été traitées à l'aide du logiciel de statistique SPSS et les différents

résultats étaient représentés sur des tableaux et figures en termes de pourcentage.

2.2.4. Spécificité des variables

Les variables étaient déterminées au niveau des acteurs qui interviennent à chaque maillon

de la filière :

1 ®) Au niveau de producteur

Pour cette investigation, les producteurs étaient les coupeurs ou récolteurs de cannes des

rotins. Comme variable, les paramètres suivants étaient retenus : âge, sexe, état-civil,
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appartenance ethnique, niveau d'étude, taille du ménage, catégorie de producteur,

expérience dans le métier, activité antérieure, motivation, organisation de la récole (par

des permis de coupe ou pas), taxes à payer, type de forêt d'approvisionnement, période de

récolte et de gestion de la ressource, l'investissement (en l'argent), modalité de vente, lieu

de vente, bénéfice ou profit.

2 ̂) Au niveau des intermédiaires :

Les intermédiaires sont des commerçants ou grossistes qui interviennent dans un circuit

économique, un circuit commercial (Petit Robert, 2000).

Comme variables, nous avons retenus les suivantes : âge, sexe, état-civil, appartenance

ethnique, niveau d'étude, taille du ménage, catégorie de producteur,'expérience dans le

métier, activité antérieure, motivation, organisation de la récole (par des permis de coupe

ou pas), taxes à payer, type de forêt d'approvisionnement, période de récolte et de gestion

de la ressource, investissement .(émargent), nombre de rotation, coûts engagés au cours

d'une rotation, point de vente et d'achat, moyen d'évacuation.

3 ®) Au niveau des consommateurs

Toute personne qui transforme les cannes brutes de rotin pour une utilisation quelconque

est considérée comme consommàteur. C'est ainsi que dans le cadre de cette étude, il y a eu:

a) Des transformateurs

Il s'agissait ici des artisans ou personnes qui utilisent les cannes de rotin pour la

transformation des formes d'objet divers.

Les paramètres retenus sont : âge, sexe, état-civil, appartenance ethnique, niveau d'étude,

taille du ménage, catégorie de producteur, expérience dans le métier, activité antérieure,.

lieux où sont organisées les activités, article le plus confectionné, espèce la plus utilisée,

taxe à payer, destination de marchandise, coût engagé à la confection d'un objet, d'une de

confection d'un objet, ce qui explique son existence d'artisan, investissement de l'argent,

bénéfice pour un article.
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b) Des ménages

D'après petit Robert (2000), le ménage est un foyer ou une famille. Il peut encore être

défini économiquement selon la même version comme, xme unité de population définie par

une consommation globale.

Les paramètres: âge, sexe, état-civil, appartenance ethnique, utilité de rotin, préférence

(dépendance) par rapport à l'utilisation de rotin, espèce la plus utilisée pour leur activité

ont fait l'objet d'enquête pour ce dernier.
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Chapitre troisième : PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS

Dans ce chapitre, nous présentons les résultats consignés dans les tableaux 1 à 4 et figures

2 à 16 ci-après. Les données détaillées de ces résultats sont en annexe. Les analyses ont été

faites sur base des paramètres retenus au chapitre précédent.

3.1. Catégorisation des acteurs de la filière en classes d'âges

La présente figure détermine les différentes classes d'âges des acteurs de la filière rotin

dans la région de Kisangani
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26 0 35 ans 36 à 45 ans supà46ans

rccollcurs ■intcrmediacros transformateurs

Figure 2 : Les acteurs regroupés en tranches d'âge

Il ressort de cette figure qu'il existe une prédominance des personnes qui ont l'âge entre 36

à 45 ans soit 52% pour les intermédiaires, 45,4% des transformateurs et 40,5% des

récolteurs, qui pratiquent cette activité, suivi de celles qui ont l'âge supérieur ou égal à 46

ans soit 38,1% des récolteurs, 28% des intermédiaires et 36,3% des transformateurs.

Contrairement à ceux ayant l'âge de 26 à 35 ans qui occupe un pourcentage faible et très

faille encore pour ceux ayant l'âge inférieur ou égale à 25 ans. Cette figure résume que ce

sont des jeunes



25

3.2. Etat civil des acteurs

Le résultat de la connaissance de l'état civil des acteurs de la filière rotin dans la région de

Kisngani est présenté sur la figure 3.
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Figure 3. Etat civil des acteurs de la filière rotin de la région

Il ressort de ce tableau 1 que ce sont les mariés qui se lancent plus dans cette activité avec

un pourcentage de (83,3%), pour les récolteurs (68,0%), pour les transformateurs et

(90,9%) pour les transformateurs alors que les célibataires s'y engagent respectivement en

(28,0%) pour le intermédiaires, 14,3% des récolteurs ; 2,4 est le pourcentage des divorcés

chez les récolteurs et (9,1%) des veuf pour le transformateurs et 4,0%. Pour les

intermédiaires, Ceci témoigne que cette activité est plus exercée par des chefs de ménages

pour assurer les exigences socio-économiques des ménages.

Comparativement aux résultats des autres acteurs de la filière tel que : Les récolteurs et les

transformateurs, les célibataires, bien que minoritaires, sont un peu intéressés par l'activité

des intermédiaires que d'autres activités liées à la filière rotin dans la région de Kisangani.
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3.3. Appartenance ethnique des acteurs de la filière

3.3.1. Appartenance ethnique des récolteurs

Le résultat de la répartition en pourcentage de l'appartenance ethnique des récolteurs de

rotin dans la région de Kisangani est présenté dans la figure suivante.

REGA:

9,5:10%

ZULA:9.5;
L0KELE;7,1;

7%

MBOLE:

23,8; 24%
KUMU

;^^:26,2; 26%

TURUMBO

9%

Figure 4. Appartenance ethnique des récolteurs

L'ethnie Kumu domine dans la récolte de canne de rotin sur les deux axes d'étude avec

26,2% suivie des Mbole (24.8%), des Topoke (14.3%), et d'autres peuples vivant dans la

région : Rega (10%), les Turumbo (9%), les Zula (10%).



3.3.2. Appartenance ethnique des intermédiaires

Le résultat de la répartition en pourcentage de l'appartenance ethnique des exploitants de

rotin dans la région de Kisangani est présenté dans la figure 4.

MBOLE;24;

24%

LOKELE;36;

36%

TOPOKE;40;

40% ^

Figure 5. Appartenance ethnique des intermédiaires

L'analyse de cette figure montre que le niveau des intermédiaires est dominé par les

Topoke sont plus impliqués dans l'activité de commerce de canne de rotin avec 40% suivis

des Lokele 36% et des Mbole avec 24%.

i.3.3. Appartei^ahc/ethniquè des transformateurs

Le résultat de la répartition en pourcentage de l'appartenance ethnique derecolteurs de rotin

la région de Kisangani est présenté dans la figure suivante.
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Figure 6. Appartenance eAnique transformateur

Il en ressort que 45,5% des transformateurs de canne de rotin enquêtés sont Topoke, alors

que les Kumu, les Mbole et les Tetela représentent respectivement 36,9% et 9% des

intervenants.

3.4. Motivation et ancienneté des acteurs dans le métier

Lorsque la ressource en rotin est gérée de manière durable, elle peut constituer une source

de revenus pour les populations rurales et réduire la pauvreté dans la catégorie des peuples

marginalisés. La lutte contre la pauvreté, la crise économique, le manque d'emploi et la

rentabilité de la ressource sont les facteurs qui motivent plus les personnes à entreprendre

une quelconque activité.

3.4.1. Motivation

Les résultats concernant la motivation et l'ancienneté des acteurs, sont résumés dans les

tableaux 4, 5 et 6 ci-dessous.

1 Motivation de l'activité des récolteurs

Le tableau 1 explique la motivation de l'activité des récolteurs de rotin dans la région de

Kisangani selon les deux axes routiers retenus dans cette étude.
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Ce tableau montre que la rentabilité de la ressource motive plus les intermédiaires à

entreprendre cette activité avec 52 % et 16% de chômage ensuite vient la pauvreté et le

chômage (8%).

2 *') Motivation de Pactivité des intermédiaires

Le résultat de la motivation de l'activité des intermédiaires de la transaction commerciale'

de rotin dans la région de Kisangani est présenté dans le tableau 2.

Cette analyse montre que la pauvreté a plus motivé les producteurs à entreprendre cette

activité avec un pourcentage de 52.4 suivis de ceux qui pensent que la ressource est

rentable, représentés en 23.8%.

^.Chômage

Rentabilité de la ressource

^:i:Pauvrete

Pauvreté et chômage

Total -.-rMBHBMM»

Total

Motivation

Motivation

Tableau 2 : Motivation par rapport aux intermédiaires

Tableau 1: Motivation pour les producteurs.

Fréquence

observée

Fréquence

observée

142

Pourcentage

Pourcentage

100,0

11,9

11,9
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3.4.2. Ancienneté des acteurs

La figure 7 suivant présente l'ancienneté des acteurs dans les activités

160

140

120 1

100 -

80 -

60 ^

40 -

20 -1

0 4-

^6,4;

a Trùnsformûteurs

■ Intcrmcdiaires

■ Rccoftcurs

1=0 à 5 ans. 2=0 à 10 ans, 3=11 â 16, 4=su|) à 16 ans

La figure 7. Ancienneté dans les activités des acteurs

La lecture de cette figure montre que (45,2%) des exploitants de rotin enquêtés ont déjà

réalisé 6 à 10 ans dans l'activité de collecte de rotin, (12.0%) pour les intermédiaires et

(18%) des transformateurs suivis de 42,9% de ceux réalisant 0 à 5 ans d'activité soit (72%)

pour les intermédiaires, (42,9%) des récolteurs et (36,4%) pour les transformateurs. Cette

situation démontre que l'activité de collecte est ancienne pour la plupart des acteurs qui en

ont finalement fait une activité permanente tandis que les intermédiaires ont une expérience

de 0 à 5 ans d'ancienneté dans le commerce de rotin.

3.5. Circonstance à l'origine du métier

Le résultat sur les circonstances à l'origine de la filière de rotin ne concerne que la

composante de la transformation (figure 8).
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Figure 8. Répartition en pourcentage des circonstances à l'origine de l'activité de

transformation de rotin à Kisangani

II existe ainsi une prédominance des artisans qui ont hérité ce métier (63,6%), alors que

(36,4%) des transformateurs ont été entraînés par les amis. Ce résultat démontre que le

goût à l'artisanat ou l'art de transformation de rotin dans la région de Kisangani est une

activité dont la formation et l'information se transmettent généralement au sein des

ménages de transformation ensuite entre les amis.

3.6. Affectation des recettes des acteurs de la filière

Le résultat de l'affectation du revenu des acteurs de la filière rotin dans la région de

Kisangan est représenté sur la figure 9 ci après.
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Figure 9. Répartition en pourcentage des recettes réalisées par les acteurs de la filière

rotin dans la région de Kisangani
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La répartition en pourcentage des recettes réalisées par les acteurs de la filière rotin dans la

région de Kisangani selon les deux axes routiers retenus montre que les acteurs de cette

filière préfèrent affecter leur revenu dans la survie de ménage qui contribue à la lutte

contre la pauvreté d'autant plus qu'il s'agit d'im facteur de satisfaction des besoins sociaux

de base. Soit (78,6%) des récolteurs, (60%) pour les intermédiaires et (45,5%) des

transformateurs. Par ailleurs, (54,5%) des transformateurs ; (36%) pour les intermédiaires*

et (16.7%) des récolteurs priorisent la scolarisation à la survie du ménage comprise dans

son sens global comme action de vivre.

3.7. Genre et commercialisation de rotin

Le genre est un principe fondamental de l'organisation des sociétés, notamment sur le plan

de la répartition du travail dans les familles et les communautés, et aussi sur le marché

(CDPA, 1997). Dans cette partie, nous voulons analyser l'implication des femmes dans la

commercialisation de rotin dans la région de Kisangani. Le résultat de cette évaluation est

illustré par la figure 10.
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Figure 10. Répartition en pourcentage de l'implication du genre dans le commerce de

rotin

Les femmes sont moins impliquées dans l'activité commerciale de rptin avec (36,0%),

alors que les hommes prédominent en (64,0%.) Ce résultat montre que cette activité

intéresse les hommes et femmes.
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3.8. Organisation de la filière rotin

Il s'agit de montrer rorganisation et le fonctionnement de la filière rotip dans la région de

Kisangani selon les observations directes et indirectes faites lors de nos investigations.

Au niveau opérationnel, des choix restrictifs ou des simplifications conceptuelles de la

complexité de la filière s'imposent. Toutefois, ces fonctions se réduisent à la production, la

transformation, la distribution et la consommation. C'est pourquoi le schéma ci-dessous

illustre l'organisation et le fonctionnement des principales composantes de la filière de

rotin dans la région de Kisangani.
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3.8.1. Les composantes ou acteurs de la filière et leur organisation

Coupeur artisan ou

coupeur Transformateur

Transformat

eur/ Artisan

Ménage (2)

Intermédiaire

Marché Urbain

Consommateur

(C)

Coupexir
Vendeur

Marché

Forêt

Figure 11. Schéma de l'organisation et du fonctionnement de la filière rotin

Légende :

• de A, B et C : les acteurs

• 1 et 2 : constituant d'un acteur

Le schéma de la figure 11 illustre trois principaux acteurs de la filière à savoir : les

exploitants/coupeurs, les intermédiaires et les consommateurs. Dans ce cas, les

consommateurs sont constitués des transformateurs et les ménages.

A travers ce schéma, deux principaux circuits de passage de canne de rotin sont visibles :

un circuit ultracourt et un circuit court (Bwama 2007 ; Defo 2004). Ce'tte forme de circuit

peut se résumer sur le schéma ci-dessous.
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Couneur/

Consommation

Marché villageois

Figure 12. Schéma simplifié du circuit de la filière rotin dans la région de Kisangani

3.9. Période de la récolte de canne de rotin

Le résultat sur la connaissance des périodes de récolte de rotin sur les deux axes routiers

retenus dans la présente étude se résume comme suit :

Le rotin n'étant pas une plante à production saisonnière, les coupeurs l'exploitent pendant

toute l'année, mais pas à une intensité constante. Le rythme et l'intensité d'extraction sont

commandés par l'emploi de ten^s des coupeurs.

3.10. Mode de gestion de la ressource

Cette enquête a montré que l'intensité de la récolte de rotin actuellement est entrain de
dépasser la régénération. Sur 42 individus enquetés soit 100%, tous vendent ce qu ils
coupent. Par ailleurs, il faut signaler que ces exploitants nous ont signifié que la coupe de
rotin pour usage domestique a ses propres programmes de coupe en dehors de la coupe
commerciale. Cette sure3q)loitation se manifeste par le feit que la distance de récolte même

a augmenté par rapport à l'année antérieure.

3.11. Modalité de vente et d'achat

L'unité utilisée pour la vente et l'achat de canne de rotin est la botte ou le tas. La plupart de
cannes sont vendues en bottes ou tas et les vendeurs ne tiennent pas œmpte du mesurage

par longueur. Plutôt une estimation sur la grosseur ou l'épaisseur du rouleau. Souvent le
concerné parle de la mesure équivalent au pneu du vélo pour &ire une botte. Lorsque
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rachat se fait en gros, le vendeur met soit 10,20, 30 bottes pour faire un rouleau selon le

besoin de l'acheteur. Le tableau 3 ci-après présente le résultant sur la modalité de vente.

Tableau 3 : Modalité de vente et d'achat

Unité de mesure Fréquence Pourcenta

ge

Botte et tas 33 78,6

botte 9 21,4

Total 42 100,0

La vente tout comme l'achat par unité monétaire varie selon que l'achat concerne la botte

ou le rouleau. Par botte ou tas le prix varie entre 0,5 à 1$ américain, et par rouleau c'est

inférieur ou égale à 5$. Du tableau 9, il ressort que (78,6%) des vendeurs de rotin préfèrent

vendre en forme de botte et tas. Tandis que 21,4% de vendeurs estiment que seule la vente

en bottes.

3.12. Coût et recettes des acteurs de la filière rotin

3.12.1. Coût engagé

P) Dépenses engagées par les récolteurs

Dans cette partie, il s'agit de connaitre les dépenses réellement engagées par l'exploitant

sans tenir compte de l'évaluation d'autres charges indirectes qui formeraient le coût

d'exploitation global. Les producteurs engagent moins de dépenses pour l'exploitation de

canne de rotin. La plupart de coupeurs de rotin sont des cultivateurs ; les mêmes matériels

qu'ils utilisent pour les travaux de champs servent aussi pour la coupe de rotin. De même

pour les coupeurs qui coupent souvent en forêt, pour la raison de distance, les mêmes'

provisions utilisées pour leur séjour en forêt, profitent en même temps pour couper les

rotins. Dans ce cas, la seule dépense est celle de payer la taxe sur le marché. Le résultat du

tableau 4 illustre les dépenses engagées par les coupeurs de rotin.



Tableau 4. Dépenses engagées par les exploitants

Dépenses Fréquence Pourcenta

Autres dépenses

Taxe par Trimestre

Taxe par semaine

Total 100,0

La lecture de ce tableau nous renseigne que la taxe par trimestre et la taxe par semaine

constitue les principales dépenses engagées par l'exploitant de rotin dans son activité.

Ensuite, il existe d'autres dépenses diverses qui concourent à la production du rotin.

2®) Dépenses engagées par les intermédiaires

Pour la réalisation de leur activité, les intermédiaires engagent aussi des dépenses. La

connaissance de ces dépenses est présentée sur la figure ci-dessous.

Taxe et

vratlon:52%

Abstinence^
32%^

Transport:

16%

Figure 13. Dépenses engagées au cours d'une rotation par intermédiaire

Il ressort de cette figure que (52,0%) des intermédiaires engagent plus de dépenses pour les

taxes et la ration de la main d'œuvre. Et le transport (16,0%) est la seconde dépense à

engager dans cette activité. Signalons que lors de cette investigation, (32,0%) des

intermédiaires enquêtés se sont abstenus à cette question. Nous remarquons cependant que

le paiement des taxes prédomine toujours dans les dépenses à engager.



3®) Dépenses engagées par les transformateurs

Globalement les dépenses engagées par les transformateurs pour la fabrication des objets

sont les suivantes : achat de matériel et les taxe sur le marché,

3.12.2. Recettes réalisées

1°) Recettes réalisées par les récolteurs

Le résultat des recettes réalisées par les récolteurs de rotin est illustré par la figure 14.
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Figure 14 : Recettes réalisées par les recolteurs de rotin

Il ressort de cette figure que 69% des exploitants de rotin gagnent par quantité produite

entre jusqu' à 10 $ par récolte et que 7 % de ces acteurs gagnent plus de 21$ alors que

6,0% d'entre eux gagnant entre 11 à 20$.

2®) Recettes réalisées par les intermédiaires

Le résultat sur les recettes réalisées par les intermédiaires de la filière rotin est illustré par

la figure 15. Cette figure présente le résultat des recettes réalisées par un intermédiaire par

rotation.
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Figure 15. Recettes réalisées par les intermédiaires de la filière rotin

Les recettes réalisées par un intermédiaire par rotation varient entre 20 à 25$ par rotation
(32%). Tandis que les variations entre 26 à 30$ et 31 à 40$ ont chacune (12%). Les
différents. Ceci en raison de deux ou plus de deux rotations par semaine. Alors que (44%)

de l'ensemble des intermédiaires enquêtés n'ont donné de réponses à cette question.

3®) Recettes réalisées par les transformateurs

Le résultat des recettes réalisées par les transformateurs de la filière rotin est illustré par la
figure 16.

Abstinence ■ à 2$ «0 2$ ■ Autre

Figure 16. Recettes réalisées par les transformateurs de la filière rotin
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Le résultat de cette analyse montre que 45.5% des artisans réalisent comme recettes par

objet fabriqué une somme inférieure ou égale à 2$ alors que 36.4% de ces derniers

parviennent à gagner une somme supérieure ou égale à 2$.

3.13. La réglementation
•

La réglementation sur l'exploitation des produits forestiers non ligneux (PFNL) n'est pas

encore traitée en République Démocratique du Congo. Certes, les PFNL en général et le

rotin en particulier peuvent contribuer à l'économie des milieux ruraux, c'est l'exploitation
forestière des produits ligneux qui est plus l'objet d'élaboration des règles et mesures

d'exécution du code forestier de 2002.

C'est pourquoi, sans un encadrement de ce type d'exploitation et une sorte de valorisation
de cette activité, l'exploitation de rotin dans nos deux milieux ruraux enquêtés demeure

toujours traditionnelle.

Par ailleurs, l'ensemble des acteurs de la filière rotin reconnaissent l'existence d'une sorte-

de fiscalité dans le circuit général.

3.13.1. Analyse de la fiscalité au niveau de rexploitation

Sur le marché, les exploitants se servent de reçus de taxes qu'ils payent, bien que ne

possédant pas des permis de coupe. Le service chargé de livraison de ces reçus est celui de
l'environnement. Il s'agit ici de la taxe dite «taxe pour exploitation liane» qui est

délivrée par le service de l'environnement aux exploitants de rotin. Cet organe de
l'administration se limite à livrer un reçu qui est considéré comme preuve de paiement,

mais ne contrôle pas le mode d'exploitation. Meme le service charge de foret ne parvient

pas non plus à surveiller efficacement l'exploitation. C'est ainsi que nous disons avec Zoro"
Bi (2004) que cette situation peut constituer une menace pour la pérennité de la ressource

et par conséquent, un frein potentiel au ravitaillement de l'industrie et l'artisanat du rotin
en canne. Le petit producteur ou le débutant paye directement les taxes sur le marché.
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3.13.2. Analyse de la fiscalité au niveau des intermédiaires

Sur tous les axes routiers qui ont constitué notre site d'étude, les intermédiaires

n'échappent pas au payement de taxes. Que ce soit par voie fluviale que routière, il y a

présence des agents taxateurs partout. C'est ainsi que la plupart des intermédiaires

préfèrent payer la taxe dite «taxe d'évacuation de liane» auprès de service

d'environnement, pour leur permettre l'accès aux différent marchés de rotin.

3.13.3. Analyse de la fiscalité au niveau des transformateurs

La taxe soumise aux transformateurs de rotin qui parfois exposent les produits pour la

vente est la « taxe d'étalage ». Il faut souligner que la plupart de ces acteurs ne préfèrent

pas payer ce type taxe au niveau de leurs milieux ruraux d'autant plus que le pouvoir

d'achat est très faible. Alors cette situation entraine ime longue durée d'exposition du

produit de vente et rend la taxe moins importante ou comme une charge inutile dans la
production de leurs objets.
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Chapitre quatrième ; DISCUSSION DES RESULTATS
«

4.1. Organisation de la filière

4.1.1. Les composantes de la filière

•j» ^

La filière de rotin sur les axes de cette investigation était composée des exploitations qui

sont des coupeurs ou récolteur, les intermédiaires/grossistes ou commerçants et

consommateurs. Les consommateurs étaient constitués des transformateurs et les ménages.

Defo (2004) dans sa recherche sur la filière rotin au sud du Cameroun avait présenté deux

principaux groupes d'acteurs ou composantes de la filière : le premier groupe constituait

des coupeurs partiels (agriculteur), coupeurs à temps plein et les coupeurs artisan suivis des

intermédiaires, des artisans et des consommateurs (ménages, marchés extérieur et intérieur

et les autres utilisateurs). Le second groupe des acteurs constituait des ONG et des projets ;

c'est qui différencie le niveau organisationnel du sous- secteur rotin dans notre région

d'étude, où le circuit commercial de la filière rotin ne reste qu'un apanage des paysans.

4.1.2. L'accès à la ressource (réglementation)

L'exploitation de rotin, l'accès et l'utilisation est libre. Aucun interdit ou tabou ne pèse sur

son exploitation dans presque tous les massifs forestiers de notre zone d'étude. Son

utilisation n'est en général pas réservée à une catégorie quelconque des personnes. Dans

l'ensemble, les coupeurs respectent beaucoup plus le cadre traditionnel. Ce qui fait que,

même dans le code forestier actuel, la réglementation de l'exploitation des PFNL eil

générale et du rotin en particulier est encore ignorée. Sur le 100% d'individus enquêté,

2,4% seulement ont le permis de coupe contre 97,6% de ceux qui n'en ont pas.

Ces résultats se conforment à ceux de Défo (2004). Par rapport au rot^, les exploitants du

sud du Cameroun se livrent sans entrave officielle à l'extraction commerciale du rotin aussi

bien dans le domaine forestier non permanent que dans les forêts permanentes. Le contrôle

du service chargé de forêt n'intervient dans la plupart de cas que sur certains axes routiers

et ne se réduit qu'à une scène de corruption et/ou d'exactions. Dans notre cas, ce sont les

taxes qui remplacent le permis de coupe. Dès que l'exploitant paye les taxes, il se croit

avoir un permis d'exploitation.



43

1°) Période de production

Tel que soulevé dans le chapitre précédent, le rotin n'est pas une plante à production

saisonnière. Les coupeurs l'exploitent pendant toute Tannée. Ceci ne dépend que de

l'emploi du temps du coupeur et de la demande de la ressource au niveau du marché.

4.1.3. Mode de gestion de la ressource

Les rotins sont coupés pour raisons financières et d'usage domestique. Avec ime demande

permanente des rotins bruts et transformés, la ressource est confrontée à une

surexploitation qui la menace à la rareté et à son éloignement vis-à-vis des forêts proches

d'habitations. Ce rythme de coupe ne permet pas une régénération normale de la ressource.

4.2. Appartenance ethnique

Les Kumu sont plus majoritaires dans la récolte ou l'exploitation de canne de rotin dans les

deux sites de recherche. Ceci s'expliquerait du fait qu'une grande partie de Kumu

enquêtées étaient des cultivateurs. Le travail de récolte de rotin va de pair avec les travaux

de champ. C'est ce qui justifie la fréquence très élevée de Kumu dans cette activité.

Pour les intermédiaires de canne de rotin, les Topoke sont plus impliqués dans l'activité de

commerce de rotin. Ces résultats se conforment à ceux d'Acen (2009), dans son étude sur

la commercialisation des cannes de petit rotin dans la ville de Kisangani. Elle a trouvé dans

la commercialisation de canne de rotin à Kisangani, que les Topoke étaient plus

majoritaires que les restes de tribus.

Quant à ce qui est des transformateurs, les Topoke ont montré une supériorité dans la

transformation de canne brute de rotin, avec un pourcentage plus élevé que d'autres tribus.

Ce peuple Topoke a une origine qui jusqu'aujourd'hui influe sur leur mode et condition de

vie. Ceci se conforme, avec ce qu'a souligné Acen sur l'originalité et les moyens

d'existence de ce dernier à Kisangani, selon l'histoire de ce peuple. Leur présence n'est

plus observée que du côté des activités de la petite économie marchande à caractère

manuel.
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4.3. Taille du ménage des producteurs

La taille de ménage n'influe pas tellement sur l'exploitation de canne de rotin, car sur les

100% d'individus enquêtés, le pourcentage élevé était pour le ménage qui avait 0 à 5

personnes par ménage.

Ce qui motive plus les gens à l'exploitation commerciale de rotin, c'est la misère, le

manque d'emploi et les conditions de vie médiocres, la pauvreté et la crise.

4.4. Genre et commercialisation de canne de rotin

Le travail d'exploitation commerciale de rotin demande beaucoup d'effort physique. En

plus de ces travaux qui demandent une certaine habilité, le récolteur doit être fort et à

même de supporter la chute des feuilles ou branches mortes, les piqûres de fourmis ou

morsures des serpents, voire les blessures par la machette. Ces contraintes limitent ainsi la

participation des membres du ménage à cette activité (Kahindo, 2011).

En effet, le conditionnement et la transformation du rotin sont des activités essentiellement

masculines. . Bien que Ndoye (1994), cité par Otang & Obiri (2002) signale qUe les

femmes parfois sont impliquées dans la récolte, du rotin, mais Sunderland (1999) renseigne'

que ceci est relativement rare.

Kahindo (2007), dans son étude sur la commercialisation des produits forestiers non

ligneux dans la ville de Kisangani, a trouvé que, ce sont les hommes qui commercialisaient

les cannes de rotin sur le marché que les femmes ; en 2011 il a trouvé une implication

souvent faible des femmes soit (3,8%) dans le processus d'évacuation que les hommes qui

en faisaient plus (96,2%) ce résultat se conforme avec celui de notre cas où 64% des

hommes s'implique au commerce de rotin que les femmes avec (36%). Bien que tout le

sexe soit impliqué, il y a toujours une supériorité de la part des hommes.

Depuis quelques années, l'implication des femmes se fait remarquer dans le commerce de

canne de rotin et d'autres produits par leur système appelé commimément « BOSASELE ».

Ce qui a plus déclenché ce phénomène, c'est la crise financière, la misère et la pauvreté
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causées par les multiples rébellions déclenchés partout en RD Congo. Ceci a fait que les

femmes se lancent plus à la recherche de l'argent pour nourrir leur foyer.

4.5. Les coût ou dépense engagé au cours des opérations

Dans le district d'Abidjan en Cote d'Ivoire, la collecte des rotins est un fravail qui se fait en

équipe de quatre à six personnes, et essentiellement par les allochtones qui viennent de la

ville. Cette expédition dure 45 à 90 jours et récoltent en moyenne 250 bottes. 1333$ US

sont remis aux récolteurs par les marchands grossistes ; De ce montant, 637$ US sont

utilisés pour couvrir les frais d'équipements, de récolte, provision au chef du village, frai

de route etc. (Zoro Bi, 2004). Contrairement à la récolte de rotin faite par les collecteurs

des notre zone d'étude, la récolte se fait d'une manière individuelle et facultative. Le
•

producteur va en forêt seul soit avec sa famille pour cultiver le champ et par la même

occasion il fait la récolte de rotin sans dépense supplémentaire d'argent, de ration ni de

taxes considérés comme permis.de coupe.

Les intermédiaires à leur tour, engagent des dépenses pour le transport, la ration et les

taxes.

4.6. Occasion permettant de devenir artisan

La plupart des transformateurs enquêtés ont un niveau de formation moyen (primaire et

secondaire) ; pour devenir artisan ils n'ont suivi aucune formation de base en menuiserie

ou en vannerie. Ils sont devenus artisans par héritage. C'est ce qui justifie le manque

d'aptitude à la créativité. Ainsi le niveau de connaissance très bas des artisans serait à la

base de la médiocrité de la qualité des objets fabriqués.
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

La présente étude avait pour objectif de mener une recherche socio-économique sur la
filière de canne de rotin aux environs des Kisangani précisément sur les axes routiers

Kisangani - yangambi et Kisangani - Lubutu.

Les enquêtes ont été menées sur les villages et les marchés villageois de ces axes ;
complétées par des observations et interviews.

Les résultats obtenus sur les différentes analyses révèlent ce qui suit :

Pour la filière rotin aux environs de Kisangani, les producteurs/ exploitants de cannes sont

ceux qui récoltent les cannes pour la vente dans le milieu villageois, les intermédiaires ou
commerçants de cannes de rotin font le relais entre les marchés villageois et les marchés
urbains et en fm, les consommateurs (transformateur et ménage), c'est-à-dire toute

personne qui utilise les rotins bruts.

La récolte de rotin n'a pas une période précise car le rotin est une plante dont
l'exploitation est permanente, il est disponible en forêt presque toute l'année. La récolte
dépend plutôt de l'emploi du temps de l'exploitant et de la demande de la ressource sur le
marché.

Bien que l'activité de la filière de rotin ne soit pas réglementée ni structurée par
l'administration en charge des forêts, il existe ime sorte de fiscalité des produits forestiers^
non ligneux et agricoles dont dépend aussi le rotin (y compris ses produits de
transformation). Il s'agit par exemple de taxe d'exploitation pour liane, taxe d'évacuation
liane, taxe d'étalage, etc.

L'activité de récolte de rotin et son utilisation dans notre zone d'étude est libre. Le circuit
commercial de ce produit n'est pas réglementé, surtout que la ressource a été très
longtemps considérée traditionnellement comme ressource à accès libre.

L'exploitation de rotin dans la région de Kisangani constitue une activité socio-
économique qui contribue au revenu de ses acteurs, bien sur en fonction de la taille du



47

ménage. Par conséquent, les acteurs impliqués dans la filière rotin satisfont relativement

leurs besoins de base.

Les coûts/dépenses engagés par les acteurs dans leur activité sont plus importants chez les

intermédiaires que chez le reste des acteurs.

♦

L'implication des femmes dans le commerce des carmes de rotin est faible à cause de la

complexité physique de ce circuit dès l'exploitation jusqu'à la vente en passant par la

transformation.

Dans la perspective des recherches ultérieures sur la filière rotin, nous suggérons ce qui

suit :

Que les études approfondies soient menées dans le même sens tout en augmentant la

période d'observations afm de permettre l'analyse de tous les paramètres pour chaque

acteur de la filière ;

Qu'une étude comparative de cette filière soit menée sur les axes différents afin de

comparer l'influence de la période culturale sur l'abondance de la récolte de cette

ressource.

•F

Que les autorités politico-administratives édictent une loi aux niveaux national et local qui

permettra la réglementation et une exploitation durable de la ressource tout en impliquant

la population rurale dans sa gestion rationnelle.
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DONNEES ANALYSEES POUR LES INTERMEDIAIRES

Axe

Frequencv Percent
Valid

Percent
Cumulative
PercpiîtValid axe kisangani-

10iubutu 40,0 40,0 40,0
axe kisangani-

15isangi 60,0 60,0 100,0
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32,0

36,0

44,0
52,0
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60,0

72,0
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80,0
88,0
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100,01



Appartenance ethnique

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid topoke 10 40,0 40,0 40,0

lokele 9 36,0 36,0 76,0

mbole 6 24,0 24,0 100,0

Total 25 100,0 100,0

Affectation des recettes

Frequency Percent Valid Percent Cumulative Percent

Abstinence 1 4,0 4,0 4,0

sursde du ménase 15 60,0 60,0 64,0

scolarisation survie du
36,0 36.0 100,0

ménagé et

Total 25 100,0 100,0

Nombre cie rotation par mois •

Frequency Percent Valid Percent rs irptilative Percent

0 à 2 fois

3 à plus par lïïoi
Total

4
t  rj n

16,0
n A r%

1 AA A

16,0

S4,0

100,0

16,0
l l H f i

i

Frequency Percent Valid Percent f ■ ; ; TV,.. ! -i ! ;

Valid 0 1 4,0 4,0 4,0

à ji

fois/semaine

3 à plus semaine
Total

10 40,0

56,0

100,0

40,0

56,0

100,0

44,0

100,0
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Montant perçu par rotation

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid 0 11 44,0 44,0 44,0

20 à 25

$
8 32,0 32,0 76,0

26 à 30

$

31 à40

3 12,0 12,0 88,0

3 12,0 12,0 100,0

Total 25 100,0 100,0

Dépense engagé par rotation

VaHd Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 8 32,0 32,0 32,0

transport et
4 16,0 16,0 48,0

ration

taxe et ration 13 52,0 52,0 100,0

Total 25 100,0 100,0

DONNEES ANALYSE: TRANSFORMATEURS

Axe

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent ,

Valid axe kisangani
4 36,4 36,4 36,4

iubutu

kisangani isangani T
f 63,6 63,6 • 100,0

Total 11 100,0 100,0

Sexe

Valid Cumulative |
Frequency Percent Percent Perc-ent 1

Valid homme 11
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Age

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 1 9,1 9,1 9,1

30 1 9,1 9,1 18,2

38 27,3 27,3 45,5

39 1 9,1 9,1 54,5

40 1 9,1 9,1 63,6

48 18,2 18,2 81,8

50 1 9,1 9,1 90,9

72 1 9,1 9,1 100,0

Total 11 100,0 100,0

Appartenance ethnique

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid topoke 5 45,5 45,5 45,5

mbole 1 9,1 9,1 54,5

kumu 4 36,4 36,4 90,9

tetela 1 9,1 9,1 100,0

Total 11 100,0 100,0

Dépense engagé pour la fabrication d'Object

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid supérieur à
3 27,3 27,3 27,3

1$

inférieur à
2 18,2 18,2 45,5

1$
'  100,03 6 54,5 54,5

Total 11 100,0 100,0

Recette par objet

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 1 9,1 9,1 9,1

inférieur ou égal à
5 45,5 45,5 54,5

2$
90,9supérieur à 2$ 4 36,4 36,4

autre 1 9,1 9,1 100,0

Total 11 100,0 100,0



V

Circonstance à l'origine du métier

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid Héritage
et amie

11 100,0 100,0 100,0

Affectation des recettes

Frequency Percent

VaUd

Percent

Cumulative

Percent

Valid

Abstinence

Scolarisation et

survie

Survie du ménage
Total

0

5

6

11

0

45,5

54,5

100,0

0

45,5

54,5

100,0

0

45,5

,  100,0

DONNEES ANALYSEES: PRODUCTEURS

Age

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid 0 1 2,4 2,4 2,4

25 2 4,8 4,8 7,1

27 2 4,8 4,8 11,9

28 1 2,4 2,4 14,3

30 1 2,4 2,4 16,7

32 1 2,4 2,4 •19,0

35 1 2A 2.4 21,4

36 4 9,5 9,5 31,0

37 1 2,4 2,4 33,3

38 4 9,5 9,5 42,9

39 2 4,8 4,8 47,6

40 2 4,8 4,8 52,4

42 2 4,8 4,8 57,1

45 2 4,8 4,8 61,9

47 2 4,8 4,8 66,7

48 9 21,4 21,4 88,1

49 1 2,4 2,4 90,5

50 1 2,4 2,4 92,9

59 2 4,8 4,8 97,6

68 1 2,4 2,4 100,0

Total 42 100,0 100,0
r



VI

Axe

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid axe kisangani
lubutu

19 45,2 45,2 45,2

kisangani isangi
Total

23

42

54,8
100,0

54,8
100,0

100,0

Sexe

VaUd Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid homme 42 100,0 100,0 100,0

Appartenance ethnique

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid topoke 6 14,3 14,3 14,3
lokele 3 7,1 7,1 21,4

mbole 10 23,8 23,8 45,2
turumb

9,5 9,5 54,8
0

4

kumu 11 26,2 26,2 81,0

rega 4 9,5 9,5 90,5

zula 4 9,5 9,5 100,0

Total 42 100,0 100,0

Taille du ménage

Frequency Percent

VaUd

Percent

Cumulative

Percent

Valid 0 à 5 personnes 18 42,9 42,9 42,9
6 à 10 personnes 17 40,5 40,5 83,3

11 àl5
3 7,1 7,1 90,5

personnes

supeneur ou

égal à 16 4 9,5 9,5 100,0

personnes

Total 42 100,0 100,0



Vil

Motivation

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid chômage 5 11,9 11,9 11,9

rentabilité de la
10 23,8 23,8 35,7

ressource

pauvreté 22 52,4 52,4 88,1

pauvreté et
5 H,9 11,9 100,0

chômage
Total 42 100,0 100,0

OrgaBisatioa de récolte

VaUd Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 1 2,4 2,4 2,4

0 à 3 par
19 45,2 45,2 47,6

semame

4 à 6 semaines 22 52,4 52,4 100,0

Total 42 100,0 100,0

Avoir un permis de coupe

VaHd Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid oui 1 2,4 2,4 -2,4

non 41 97,6 97,6 100,0

Total 42 100,0 100,0

Service de livraison de permis

Frequency Percent Valid Percent Cumulative Percent

0 1 2,4 2,4 2,4

environnement 1 2,4 2,4 4,8

autre 40 95,2 95,2 100,0

Total 42 100,0 100,0

Type de forêt d'approvisionnement

Frequency Percent Valid Percent Cumulative Percent

Valid 23 54,8 54,8 54,8

forêt primaire 10 23,8 23,8 78,6

forêt secondaire
9 21,4 21,4 100,0

Forêt primaire et
secondaire

42 100,0 100,0
Total



Vlll

Distance de la coupe par rapport à la maison

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 3 7,1 7,1 7,1

0 à 6 km 10 23,8 23,8 31,0

7àllkm 20 47,6 47,6 78,6

12 à 18

km
9 21,4 21,4 100,0

Total 42 100,0 100,0

Distance de coupe par rapport aux années antérieures

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

Valid 0 13 31,0 31,0 31,0

max de 0 à 5

km
19 45,2 45,2 76,2

6 à 10 km 3 7,1 7,1 83,3

min de 0 à 5
4 9,5 9,5 92,9

km

combinaison

de paramètre 3 7,1 7,1 100,0

cité

Total 42 100,0 100,0

Raison d'augmentation de la distance

Valid Cumulative

Frequency Percent Percent Percent

VaHd 0 9 21,4 21,4 21,4

culture 3 7,1 7,1 28,6

surexploitation 14 33,3 33,3 61,9

culture et
2 4,8 4,8 66,7

surexploitation
4 14 33,3 33,3 100,0

Total 42 100,0 100,0

Avoir de taxe à payer

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid oui 25 59,5 59,5 59,5

non 17 40,5 40,5 100,0

Total 42 100,0 100,0



IX

Affectation des recettes

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid 0 2 4,8 4,8 4,8

survie du ménage 33 78,6 78,6 83,3

survie du ménage et •

scolarisation des 7 1^,7 16,7 100,0

enfants

Total 42 100,0 100,0

Période d'abondance de récolte

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid toute

l'année
42 100,0 100,0 100,0

Mode de gestion de la ressource

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid vendre toute la
ressource

récoltée

42 100,0 100,0 100,0

Espèce la plus exploitée au village

Frequency Percent

Valid

Percent

Cumulative

Percent

Valid petit rotin rouge 16 38,1 38,1 38,1

petit rotin blanc 15 35,7 35,7 73,8

petit rotin rouge et
11 26,2 26,2 100,0

blanc

Total 42 100,0 100,0

Modalité de vente

Frequency Percent Valid Percent Cumulative Percent

bote 33 78,6 78,6 78,6

botte et tas 9 21,4 21,4 100,0

Total 42 100,0 100,0



X

Age de producteurs regroupé en tranche d*âge

Frequency Percent

VaUd

Percent

Cumulative

Percent

Valid inférieur ou égal à 25 3 7,1 7,1 7,1
ans

21,426 à 35 ans 6 14,3 14,3

36 à 45 ans 17 40,5 40,5 61,9

supérieur ou égal à 46 16 38,1 38,1 100,0

Total 42 100,0 100,0



QUESTIONNAIRES D'ENQUETES

QUESTIONNAIRE POUR LE PRODUCTEUR/RECOLTEUR/EXPLOITANT

Fiche n° Date

Cod î Questions Réponses

Identité

Ql Axe 1 = Kis - Lubutu ; 2 = Kis - Isangani

Q2 Sexe 1 = Masculin ; 2 = Féminin

Q3 Quel est votre âge

Q4 Quel est votre état-Civil 1 = Marié ; 2 =Célibataire ; 3 = Divorcé ; 4 = Veuf

Q5 Quelle est votre

appartenance ethnique ?

Q6 et

Q7

Quelle est votre taille du

ménage

Nombre des filles

Nombre des garçons

Q8 Quel est votre niveau

d'instruction

1= Analphabète ; 2 = Primaire ; 3 = Secondaire ; 4 =
Universitaire ; 5= Autres ( )

Questions objectives

Q9 A quelle catégorie de

producteurs appartenez-

vous ?

l=Producteur ; 2 = Producteur -vendeur ; 3=

Producteur-consommateur

QIO Depuis combien de temps
êtes-vous dans cette

activité ?

l=0à5ans;2 = 6à 10 ans; 3 = 11-15 ans ; 4 = 15
T

et plus

Qll Quels sont vos activités

antérieures ?

Q12 Que-ce qui vous a motivé

pour entreprendre

l'activité actuelle ?

Q13 Comment organisez- vous

la récolte/coupe ?

Q14 Etes- vous permis de faire

cette activité d'exploitions

de canne de rotin ?

l=oui ; 2=non

Q15 Si oui par qui et avec quel

document étatique qu'on

vous livre comme preuve ?

*

Q16a

et

Q16b

Dans quel t3q)e de foret
approvisionnez- vous en

rotin? Et en quelle distance

de la maison ?



Q17 Par rapport aux aimées
entérinées, à quelle

distance récoltiez-vous les

cannes de rotin ?

1= maximum ; 2=minimum

Q18 Si la distance à augmenter

ou diminuer par rapport

aux années passées, que ce

qui justifie cette aspect de
chose ?

♦

Q19a

et

019b

Payez-vous de taxes ? Si
oui combien par
moi/semaine/trimestre

1= oui ; 2=nom

Q20 Combien gagnez-vous
comme bénéfice par
oroduction ?

Q21 Sur quoi investissez_
vous ?

Q22 A quelle période récoltez-
vous abondamment et

Dourauoi oas une telle autre

Q23a;
Q23b
et

Q23c

Comment gérez-vous vos
ressources après la récolte ?
rendez-vous le tous ? si non

que faites-vous avec le
reste ?

Ra) l=vendre toutes la récolte ; Rb) l=oui ; 2=non

Q24a

et

Q24b

Quel est l'espèce la plus
exploité dans votre
village ? et pourquoi ?

Q25a
et

Q25b

Quels sont les modalités de
la vente ?

Ra) l=bote ; 2=tas ; 3=mesurage, Rb) l=maison ; 2= en
forêt directement après récolte

Q26 Quelle difficulté
rencontrez-vous dans cette

activité



QUESTIONNAIRES POUR LES INTERMEDIAIRES/GROSSISTES

Fiche n° Date

Identité

Q1 Axe l=Kis- Lubutu ; 2= Kis- Isan^
m

Q2 Sexe l=Masculin ; 2=Féminin

Q3 Quel est votre âge ?

Q4 Quel est votre état civil ? l=Marié ; 2=célibataire ; 3=Divorcé ; 4=Veuf

Q5 Quel est ton appartenance
ethnique

Question objectives

Q6 Quelle catégorie
d'intermédiaire êtes-vous ?

1= première ; 2=deuxième ; 3troisieme 4—supérieur à 3

Q7 Depuis combien de temps
exercez-vous ce métier ?

l=0-5ans ; 2=6-10ans ; 3n-15ans ; 4=15-plus

Q8 Quelles sont vos activités
antérieures ?

Q9 Que ce qui vous a motivé
d'entreprendre cette activité

QIO Mise à part les cannes de
rotin, quel autre
marchandises ou biens

associez-vous au canne de

rotin?

Qll Entre ces autres article et les

cannes de rotin le quel est
rentable ?

Q12 Quels sont les modalités
d'achat au près de
producteur et celles de vente
au près de vos clients ?

l=tas ; 2=bote

Q13 Au cas où ce ci se faisait en

tas ou en bote, quel en serait
le prix pour une bote ou un
tas?

y

Q14a
et

Q14b

Quelles taxes payez - vous ?
et combien par
moi/semaine/Trimestre

Ra) ; Rb) l=là5$ ; 2=6 àlO$ ;
3=1 Oà plus

Q15 Combien gagnez - vous
comme intérêt ?

Q16 Dans quoi investissez -
vous votre argent?

Q17 Combien de rotation

organisez - vous dans un
moi/ semaine ?

•

Q18 Combien gagnez - vous en
titre monétaire par rotation ?



Q19 Quel est le cout (dépense)
engagé à la cour d'une
rotation ?

Q20 Où faites - vous souvent les

achats et les ventes de vos

marchandises (canne de
rotin) ?

Q21 Quel moyen utilisez - vous
pour l'évacuation de vos
produits ?

l=Pirogue ; 2= vélo ; 3= Autre (à préciser)

Q22 Quels sont les difficultés
vous rencontré souvent dans

votre activité ?



QUESTIONNAIRES POUR LES CONSOMMATEURS : B) les ménages

Fiche n° Date

B 1 en milieu rural

Code questions Réponses

Identité

01 Axe l=Kis- Lubutu ; 2= Kis- Isangi

Q2 Sexe l=Masculin ; 2=Féminin

03 Ouel âge avez- vous ?

04 Quel est votre état civil ? I=Marié ; 2=célibataire ; 3=Divorcé ; 4=Veuf

Q5 Quel est votre
appartenance ethnique ?

Question objective

Q6 Quelle est votre taille du
ménage ?

l=Fille .... ; 2=Garçon

Q7 A quoi vous servent les
cannes de rotin ?

•

Q8 Pour quoi préférez -vous
seulement les articles en

rotin ?

Q9a
et

Q9b

Quel espèce utilisez -vous
la plus et pourquoi ?

QIO Quel espèce utilisez -vous
la plus et pourquoi ?



QUESTIONNAIRES POUR LES CONSOMMATEURS : A) transformateur

Fiche n° Date

1) transformateur en milieu rural

Code Questions Réponses

Identité

Q1 Axe l=Kis- Lubutu ; 2= Kis- Isangi

Q2 Sexe l=Masculin ; 2=Féminin

Q3 Quel âge avez- vous ? I=Marié ; 2=célibataire ; 3=Divorcé ; 4=Veuf

Q4 Quel est votre état civil ?

Q5 Quel est votre
appartenance ethnique ?

Question objectives

Q6 Quelle catégorie de
consommateur êtes -

vous ?

1= Producteur Transformateur

2= constructeur 3= Artisan 4=autre (à préciser)

Q7 Depuis combien de temps
exerce- vous votre métier

(rotin)?

Q8 Quelle est activité
exercée- vous au par

avant ?

Q9 Que ce qui vous a motivé
à entreprendre celle
actuelle ?

QIO Où sont - ils organisé vos
activités ?

l=Dans les ateliers ; 2 =dans vos domiciles 3=autre(à
préciser)

Qll C^els sont les articles les
plus confectionné dans
vos atelier et pourquoi ?

l=meubles; 2=autre

Q12 Quels espèce de rotin
préférez — vous utilisé
dans la confection de vos

objet et pourquoi ?

Q13 Quels matériels utilisez -
vous lors de la confection

d'un objet ?

Q14a

et

Q14b

Avez- vous de taxe à

payer ? Si oui, combien
par moi/ semaine/
trimestre ?

Ra) l=oui ; 2=non
Rb) l=là5$ ; 2-6 àlO$ , 3-lOà plus

Q15 De quelle destination vont
vos marchandises ? (objets
fabriqué)

Q16a
et

Q16b

Quels sont les coûts
engagés pour la confection
d'un objet ? Et combien i

1
1



■ é

en moyenne ?
Q17 Quel est le temps où la

durée que prend la
confection d'un objet ?

Q18 Combien gagnez- vous
comme bénéfice ?

Q19 Quelles sont les difficultés
rencontrées ?

Q20 Par quel moyen ou
occasion êtes - vous

devenir artisan

l=Les études ; 2= les amis ; 3— héritage ; 4—autres (à
préciser) ?

Q21 Par quelle occasion
évacuez - vous vos

marchandises ?

l=vélo ; 2= pirogue ; 3 camion ; 4= aufre (à préciser)

Q22 Sur quoi investissez -
vous votre Argens ?

Q23a
et

Q23b

Au près de qui
approvisionnez - en canne
de rotin ? Et pourquoi ?

Ra) l=producteur ; 2=intermédiaire; 3=détaillant
Rb)

Q24 Quelles difficultés
rencontrez-vos dans votre

métier ?


